
CRITIQUE, opéra. LYON, opéra
national,  le  18  mars  2025.
BATTISTELLI : 7 minutes. N.
Petrinsky, N. Beller-Carbone,
J.  Daviet…  Pauline  Bayle/
Miguel Perez Inesta.

Que vont décider les 11 ouvrières à qui leur
patron propose de renoncer à leur pause

quotidienne de 7 minutes pour sauver leur usine ?
Cette angoissante question est le sujet de l’opéra

précisément intitulé « 7 minutes » de Giorgio
Battistelli – qui est donné à l’Opéra Lyon comme

3ème ouvrage dans le cadre de son Festival de
Printemps (aux côtés de La Forza del destino et de
L’Avenir nous le dira de Diana Soh). Comme si on

était dans un exercice de télé-réalité, le
compositeur a voulu mettre en musique les échanges
verbaux « réels » entre les onze femmes en colère.
Mais l’exercice est difficile. En effet, le débit
du chant n’est pas aussi rapide que celui de la

parole. Les dialogues n’ont pas la vigueur
attendue. Ils ne nous accrochent pas. Ce n’est que
vers la fin que le spectacle acquiert une certaine
intensité. Et cela permet finalement de soulever

les applaudissements.  
 

L’histoire de ces « 7 minutes » est inspirée de celle, réelle,
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de  la  révolte  des  employées  de  l’entreprise  Lejaby  à
Yssingeaux en 2012. On se souvient des larmes de leur déléguée
au  journal  de  20  heures  de  France  2.  L’histoire  a  été
transposée  sur  scène  par  un  auteur  de  théâtre,  Stefano
Massini. De là s’en est suivi l’opéra de Giorgio Battistelli.
Mais la différence entre le théâtre et l’opéra c’est que, dans
le premier cas, on peut reproduire avec exactitude le dialogue
parlé. Pas dans le second. Le compositeur a eu beau utiliser
des  mélodies  hachées,  avec  des  changements  brusques
d’intervalles, on ne perçoit pas vraiment la violence des
débats,  des  insultes,  des  invectives.  Dans  l’expression
musicale, il ne fait pas de différence entre une phrase banale
comme  «  Donnes  moi  une  cigarette  »  et  une  exclamation
angoissée  comme  «  Ils  vont  toutes  nous  virer  !  »   

Les  chanteuses  font  leur  maximum  pour  défendre  leurs
personnages,  en  particulier  l’interprète  du  rôle  de
Mireille, Jenny Daviet, qui nous est apparue la plus combative
du groupe. Notre admiration va aussi à Natascha Petrinsky qui,
chantant quasiment en permanence, incarne Blanche, la déléguée
du personnel. Elle appuie ses arguments sur de beaux sons
graves. Vive comme un feu follet, la benjamine du groupe,
Elisabeth  Boudreault  (Sophie),  fait  briller  l’éclat  de  sa
jeunesse  par  son  soprano  colorature.  Annoncée  souffrante,
Shaked Bar a néanmoins parfaitement assuré son rôle de Rachel.
Giulia Scopelliti, vêtue d’une robe de cocktail, au milieu de
ses camarades en pantalon, incarne une Agnieszka touchante,
terrorisée par l’idée de perdre son emploi. Anne-Marie Stanley
impose dans son solo du III son personnage de Mahtab. (« Mon
sentiment  c’est  que  vous,  vous  commencez  à  connaître  la
peur... »). Cette belle distribution est complétée par Sophia
Burgos,  Eva  Langeland  Gjerde,  Jenny  Anne  Floryn  et  Lara
Lagni. 

Tout cela est bien mis en scène par Pauline Bayle, dans un
décor unique qui est un coin  d’usine, tandis que Miguel Pérez
Iñesta dirige efficacement l’orchestre – ainsi que le Chœur de



l’Opéra national de Lyon… mais là, pas de problème, le choeur
a été enregistré et est diffusé par bande !

A  la  fin,  dans  l’histoire,  les  votes  pour  la  reprise  du
travail étant équilibrés, tout dépend de la dernière votante,
Odette,  laquelle  est  efficacement  interprétée  par  Nicola
Beller Carbone. Le suspens est à son comble. Si elle vote oui,
l’usine reste ouverte, si elle vote non, elle ferme. Que va-t-
il se passer ? Le rideau tombe… Deux heures se sont écoulées.
Ces « 7 minutes » ont, en effet, duré deux heures… 

 

 

 

____________________________________________

CRITIQUE, opéra. LYON, opéra national, le 18 mars 2025.
BATTISTELLI : 7 minutes. N. Petrinsky, N. Beller-Carbone, J.
Daviet… Pauline Bayle/ Miguel Perez Inesta. Crédit photo ©

Jean-Louis Fernandez

CRITIQUE, opéra. LYON, opéra
national,  le  17  mars  2025.
VERDI : La Force du destin.
H.  Sabirova,  R.  Massi,  A.
Granbaatar…  Ersan  Mondtag  /
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Daniele Rustioni

Dans cette Force du destin de Giuseppe Verdi, dans
le cadre du Festival de Printemps de l’Opéra de

Lyon, deux protagonistes forcent l’admiration : le
baryton Ariunbaatar Ganbaatar et le chef Daniele

Rustioni. Ce sont les héros de la soirée. Le
chanteur venu de Mongolie fait une entrée

fracassante dans le monde des chanteurs verdiens.
Sa scène du III (« Urna fatale ») est un des
grands moments du spectacle. Quant au chef,

il conduit son orchestre avec une précision et un
panache exemplaires. Au moment des saluts,

lorsqu’il est arrivé sur scène, la salle s’est
levée. C’était l’apothéose d’une grande et belle

soirée.
 

Si ces deux protagonistes forcent l’admiration, le metteur en
scène Ersan Mondtag, lui, force l’imagination. On s’interroge
sur ses intentions. On comprend, certes, qu’il veut évoquer
l’époque expansionniste de l’Espagne en Amérique du Sud et
l’exploitation des Incas. Cela a des relents de colonialisme
qui ne sont pas sans écho avec la politique internationale
actuelle. Mais on se demande quand même pourquoi les femmes
sont coiffées d’oreilles de lapin façon Play Boy, pourquoi les
costumes mélangent les cottes moyennâgeuses et les costumes
contemporains (avec épaulettes en pointes, s’il vous plaît !),
pourquoi  cette  abondance  de  têtes  de  morts  sur  tous  les
éléments du décor, pourquoi l’acte III se déroule dans un
théâtre transformé en hôpital militaire, pourquoi, dans la
scène  finale,  des  personnages  reviennent  entourer  Léonora,
Carlo et Alvaro qui sont censés conclure à trois la tragédie ?
Mais malgré ces questions, on a droit à un beau spectacle qui
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permet d’éprouver un crescendo d’émotion d’un bout à l’autre
de la soirée. C’est bien là le principal…

Le reste de la distribution est de grande qualité. La soprano
Hulkar Sabirova, venue d’Ouzbékistan, a belle allure avec sa
voix large, sonore, à l’aise dans le répertoire verdien. Le
ténor Riccardo Massi possède un très beau timbre. Il a des
passages vraiment émouvants, surtout dans le IV, et d’autres
où  on  le  sent  à  la  limite  de  la  voix  verdienne.  Maria
Barakova  est  une  éclatante  Preziosilla.  Le  doyen  Michele
Pertusi incarne un superbe Padre Guardiano, et dans le reste
de ce beau plateau, citons Paolo Bordogna en Fra Melitone et
Francesco Pittari dans le rôle de Trabuco.

Les Chœurs de l’Opéra national de Lyon sont éclatants. Le chef
leur  donne  un  élan  considérable.  Et  là,  on  en  revient  à
l’excellence de Daniele Rustoni. Ce spectacle, c’est la force
du destin… et de Rustioni !
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CRITIQUE, opéra. LYON, opéra national, le 17 mars 2025. VERDI
: La Force du destin. H. Sabirova, R. Massi, A. Granbaatar…
Ersan Mondtag / Daniele Rustioni. Crédit photo © Jean-Louis

Fernandez

 



CRITIQUE, opéra. LYON, opéra,
le  16  mars  (et  jusqu’au  3
avril) 2024. TCHAÏKOVSKY : La
Dame de pique. D. Golovnin,
E. Guseva, K. Shushakov, E.
Zaremba… Timofeï Kouliabine /
Daniele Rustioni. 
Au lendemain de la rare Fanciulla del West de Giacomo Puccini,
c’est avec La Dame de Pique de Piotr Illitch Tchaïkovsky que

l’Opéra national de Lyon poursuivait son Festival de printemps
placé sous le titre : “Rebattre les cartes”. Et comme la

veille, le bonheur est avant tout dans la fosse, où Daniele
Rustioni obtient de nouveaux sortilèges de la part de la

phalange lyonnaise dont il est le directeur musical depuis
2017. La conception du chef italien se veut heurtée, riche en

surprises dramatiques, en éclats fulgurants, en ruptures
stylistiques électrisantes. Ainsi, la scène de la mort de la

Comtesse – dont le rythme retenu et la lenteur presque
irritante semblent immobiliser la progression du temps – fait
contraste avec le déroulement haletant du duo fiévreux entre
Lisa et Hermann ; par ailleurs, le premier tableau dans le

parc se construit comme une mosaïque de climats musicaux
tellement antagonistes que l’oreille a de la peine à percevoir

le plan d’ensemble de la scène. Le Chœur maison (dirigé
désormais par Benedict Kearns) et l’orchestre apparaissent

visiblement subjugués par la conception de leur chef – et ils
se montrent ainsi sous leur meilleur jour ce soir. 
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Dans le très exigeant rôle de Hermann, avec un timbre plus
clair que de coutume dans cet emploi, Dmitry Golovnin fait
preuve  d’une  résistance  admirable  ;  sans  trace  d’effort
apparent, il illumine le concert de son timbre éclatant et
sain. La puissance de l’émission ne se fait pourtant jamais au
détriment de la souplesse de la ligne de chant ou de la
délicatesse de l’attaque, ce qui n’est pas le moindre de ses
exploits. Lumineuse Lisa, Elena Guseva – déjà applaudie in
loco dans le rôle-titre de L’Enchanteresse du même Tchaïkovsky
en 2019 – trouve ici un rôle qui convient idéalement à son
soprano plutôt corsé, riche en inflexions flamboyantes dans le
médium, et libre de l’acidité trop souvent déplorée chez les
cantatrices formées à l’Est. Son chant brillant, et ses aigus
puissants et sûrs, font notamment merveille dans son arioso du
III, « Minuit approche… Ah, le chagrin m’a épuisée… », délivré
de manière particulièrement déchirante.

A  rebours  d’une  (mauvaise)  tradition  qui  veut  que  le
personnage de La Comtesse soit confié à une voix ayant l’âge
du  rôle,  c’est  ici  la  vibrante  Elena  Zaremba  qui  a  été
retenue, et qui énonce de façon touchante – ainsi qu’avec une
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exemplaire articulation – la fameuse romance de Grétry : « Je
crains de lui parler la nuit ». Le superbe baryton russe 
Konstantin Shushakov – admirable de timbre comme de phrasé –
se  montre  exceptionnel  en  Yeletski,  et  l’on  ne  peut  que
regretter que Tchaïkovski n’ait pas plus développé son rôle !
De leur côté, la mezzo ukrainienne Olga Syniakova apporte à
Pauline un très beau timbre et une émission scrupuleusement
contrôlée, quand Pavel Yankovsky campe un Tomski solide et
paternel, tandis que les autres comprimari n’appellent aucun
reproche, avec une mention pour le Tchekalinski de Sergeï
Radchenko. 

Côté mise en scène, une note d’intention du metteur en scène
russe Timofeï Kouliabine nous apprend qu’il s’est inspiré d’un
personnage  historique  pour  croquer  le  personnage  de  la
Comtesse,  celui  de  l’obscure  Juna  Davitashvili  qui,  telle
Raspoutine auprès de la femme de Nicolas II, avait ses entrées
auprès  de  Boris  Eltsine  dans  les  années  90  comme
cartomancienne et guérisseuse… Mais c’est bien dans la Russie
contemporaine de Vladimir Poutine qu’il situe l’action, une
Russie éternellement conduite et surveillée par des brutes
militarisées, dont une représentation théâtrale, à l’acte I,
renvoie directement à la réalité d’aujourd’hui (avec quelques
exagérations, comme ces danseuses en tutu maniant allègrement
des kalachnikov…). Dans les nombreuses libertés que le metteur
en scène s’accorde ensuite, évoquons le fait que Pauline vole
les répliques de la Gouvernante au II, que Yeletsky se console
du désintérêt qu’elle lui porte en se réfugiant dans les bras
d’un éphèbe blond, deux péchés véniel quand, un peu plus tard,
la  Comtesse  meurt  avant  même  que  Hermann  ne  vienne  la
brutaliser sur son sofa, de mort naturelle ou à cause de la
dose de médicaments qu’elle ingurgite peu auparavant ! Au
milieu  des  “bizarreries”  s’insèrent  néanmoins  de  belles
trouvailles,  comme  ce  long  plan  vidéo  où  la  Comtesse  se
remémore  son  passé,  avec  des  images  qui  invoquent  Youri
Gagarine,  Josef  Staline  ou  encore  la  chanteuse  Elena
Obratzova, ou cette impressionnante gare fantôme et glauque



qui remplace les quais de la Neva (dans laquelle Lisa ne se
jettera  donc  pas,  pas  plus  que  sous  une  locomotive
d’ailleurs…). Et Hermann non plus ne se suicide pas dans la
mise  en  scène  du  trublion  russe,  car  c’est  in  fine  par
l’assassinat  par  Hermann  du  pauvre  Yeletski,  déguisée  en
Comtesse (comme assumant son homosexualité et martyrisé pour
ça ?) – que s’achève le spectacle. Une fin qui n’aura pas eu
l’heur de plaire à tout le monde puisque le metteur en scène
sera accueilli par une salve de huées au moment des saluts !

 

_____________________________________________________

CRITIQUE, opéra. LYON, opéra, le 16 mars (et jusqu’au 3 avril)
2024. TCHAÏKOVSKY : La Dame de pique. D. Golovnin, E. Guseva,
K.  Shushakov,  E.  Zaremba…  Timofeï  Kouliabine  /  Daniele
Rustioni. Photos (c) Jean-Louis Fernandez.

 

VIDEO : Hasmik Papian chante l’air de Lisa dans La Dame de
Pique de Tchaïkovski

 


